
GAMETTE DES CAMPAGNES

nuisible; il a besoin de faire souvent de l'exercice:
s'il .este en repos pendant quelq ues jours, ses mem bres
deviennent gros et empâtés, ses articulations raides,
la circulation languit, et les humeurs séjournent dans
les parties déclives; il se forme des enflures sous le
ventre, aux bouletQ: la vivacité disparaît par l'inac
tion avec l'énergie, et le cheval n'est bientôt plus
apte à travailler.

" On doit, dit M. Magne, charger et conduire les
chevaux de manière qu'ils' emploient toutes leurs
forces; il faut seulement les ménager pour qu'ils
puissent, au besoin, donner un coup de collier, sur.
monter un obstacle. Les chevaux bien soignés, bien
nourrie, peuvent faire beaucoup de travail. En géné.
ral, on ne les nourrit pas assez bien et on ne leur fait
pas faire assez de travail. On perd ainsi la ration des
bêtes dont on pourrait se passer. Il y a peu de frrmes
où il n'y eût pas avantage de supprimer un cheval
sur trois; car deux bêtes copieusement nourries fe-
raient facilement le travail de trois qui seraient mé-
diocrement entretenues."

Ainsi, en résumé, qu'on n'oublie pas qu'un cheval
-surnend est vite ruine, surtout s'il est jeune, et ai à
l'excès de labour se joignent le défaut d'un repos suf-
.fisamment réparateur, l'insuffisance et la mauvaise
-qualité de la nourriture ; et que-le temps de repes né-
cessaire à un cheval doit avoir une durée double de
celle du travail.

Commentil fauts'y-prendre pourdompter lesjeunes
bSufs.

L'intelligence et l'instinct des animaux, particuliè-
rement lorsqu'ils sont jeunes, sont &i étroitement com.
binés, qu'il suffit an cultivateur d'étudier leur instinct
pour se mettre en état de savoir comment il doit trai-
-ter ses bêtes à cornes et ses chevaux, en autant qu'il
s'agit de les dompter.
• Par instinct, les jeunes animaux sont ennemis de
toute contrainte; ils ne îouffrent pas volontiers que
leur liberté de mouvement soit restreinte ou gênée
de quelque man ère que ce soit. Leur instinct les
-porte à résister à toute contrainte jusqu'à ce qu'ils
veient que la résistance est impossible on inutile.

Ce qu'il s'agit de leur apprendre, c'est que la résis-
tance est inutile et la fuite impossible.

Mettez les jeunes bœufs que vous voulez dom'ter
sur le plancher d'une grange bien couvert de paille,
et.formez les portes, en ayant soin qu'ils ne puissent
sortir dehors ou trouver moyen de s'échapper avant

,que vous soyez prêt à les mettre dehors. Ayez là
votre joug, une chaîne, et s'il y en a à votre portée
une barre, une charrette ou un traîneau. Alors, tran
quill.ement, sans crier ou parler trop fort, mettez-vous
patiemment à l'ouvre. Les jeunes beufs s'a percevront
.vite qu'ils ne peuvent s'échapper, et sans plus de ré-
sistance, ils 4e laisseront approcher, toucher de la
main et mettre au joug. Apprenez-leur alors la signi-

*fication à employer pour aller lentement on plus vite,
à droite ou à gauche, au mot prononcé. Accrochez et
décrochez la chaine, et appronez lour à tourner, ayant
*entre eux la perche ou la voiture. Il est étonnant
combien, en quelques heures on peut les habituer à
obéir au commandement, pourvu que l'on s'emporte

.ps contre eux, qu'on les.conduise avec:douceur.

Tout homme apte. à dompter les jeunes bSufs en
rendra un couple traitable ou maniable, en'y pre.
nant de la manière que nous venons d'indiquer, et
cela en deux leçons d'une demi journée chacune

Mais ils ne doivent employer la force de ces jeunes
animaux que graduellement. Le meilleur*moyen de
réussir est de les faire travailler avec d'autres bêtes à
cornes.

On doit commencer à les dompter à l'âge de deux
ans. Dès qu'on a commencé, à les dompter, on doit
continuer ce travail jusqu'à ce qu'ils soient entière-
ment propres à faire les charroyages ou autres tra-
vaux que l'on attend d'eux sur la ferme.

Propriétés des bonnes racines de betteraves.

.Nous empruntons à un rapport de Sir Robert Kano
les conclusions suivantes à l'égard de la culture de la
betterave à sucre:

1o. 1.es betteraves à sucre doivent avoir une forme
symétrique et être aussi peu fourchues que possible
afin qu'elles puissent'être sarclées par un trop grand
développement du tissa de l'épiderme.

20. Elles doivent n'être pas trop grosses, ne pas
excéder quatre ou cinq livres au plus, attendu que les
grandes racines sont trop spongieuses, et ne contion.
nent que très peu de sucre.

3o. Elles doivent avoir une chair solide et -dure,
grand développement du tissu cellulaire, doivent se
rompre courtes avec bruit s'enfoncer ra'pidemeni
dans l'eau.

4o. La couronne et le cœar doivent être aussi pe-
tits que possible, afin qu'il soit causé aussi peu de
perte que possible par le retranchèment .des parties
qui contiennent peu de sucre, mais abondent en sels,
et parce que plus la surface coupée de la' betterave
est petite, moins elle est sujette à être décomposée
par l'action de l'air.-(A. .stdvre.)

Choses et autres.

DICTIONNAIRE GÉNÉALOQIQUE DES FAMILLFS CA-
NADIENNES depuis la fondation .de la colonie jusqu'à nos
jours, par Monseigneur Cyprien Tanguay, Camérier secret de
Sa Sainteté Léon XIII-5e VoLum.-Nous venons de recevoir
cet intéressant volume qui comme les précédents contient au-
delà de 600 pages, à double colonne. La généalogie des familles
canadiennes étant classée par ordre alphabétique, là présent
volume est la continuation de la lettre J, allantjusqu'à la
lettre M, se terminant pir les familles Mercier. L'éloge de cetteouvre colossale n'est plus à faire dans le pays, car -malgré ce
que l'on pourrait en dire, nous resterions bien en arrière du
mérite que nous pourrions lui accorder. Nous ne pouvons qu'es-
pérer aveo hate la réception des volumes qui doivent suivre,
pour que chacun puisse trouver avec sûreté la gé6alogie de
sa famille.

Faisons aujourd'hui counaltre à nos lecteurs ce que l'on
pense en France, notre mère patrie, de ce Dictionnaire gMétalo-
gigue qui a demandé de la part de son auteur une'somnié de
travail que nul ne peut concevoir.

Nous empruntons à La France illuitrée, journal deParis, l'ar-
ticle suivant, qui dit, assez combien on sait apprécier les tra-
vaux de Monseigueur Tanguay:

"Nagneres, à Rome, assistait comme témoin.au.mariage du
garde-noble, comte Moroni avec la.jeune comtesse Maria Pecci,
nièce du Pape Léon XIII, M. l'abbé Cyprien Tanguay, prtre
Justement illustre du Canada. -

Que ce nom tombe avec admiration et sympathie de notre
plume, il ne faut point s'en étonner. Nous aimors à nous incli-
ner devant le mérite, et de plus, Canada et France ont *dea
liens si intimes 1... Ces liens, M. l'abbé Tanguay, par ùiu trU.
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